
llloDnéa de cbemina de fer.

81 ou u« paa de plaintes plua lérivuaea
ft rormuler contre ce «ouveruement que dedire que noua avoua *levé lea drolta aur le
tabac, Je |K)urral démontrer, non aeulement
dana cette partie du Dominion, mala par

«„ i.r "r""*'
'""•' ' ""«llHon du peuple aeat

am*llor(>e. ,,ue les aalalrea dea olaiîaea ou-

prourôa aont partout évWent». et tout cela
TOra|M.nH,.rn .lu «.ntupl,, I lUiBniontatlon d."droItH ,.n (iue«tl..n. MuU c.'M honorable»
meaKleurs de lu «aucbe nou>i ont OpnrKnO lii
p."lne <le rCpon.tre à c..tte ncMiautlo!,. I| y g

rf«)l itlon pour .I.Munn.leT .|ue le« droit» »„ro faba,. fu«Kent nng,m'nu-n. Apr.'-H quo ceahonora I.I..H mesHlenra eurent [,llin,p .-o «ou-
v.TM..in..nt r'onr mi pollfl,,!.,. niir l„ questiondu t.,b,.,. et npH^s qu'ils IVur,Mit fl , r'pour avoir auKn.entP l^a drolta. l'bon. rable
(K^piitf- U,> .lacque» Cartier u nr<iHt'nt(> une
;;><"l";> .l'-.larant que l„ protection que noSa

aumMUite, ot que loa Jrolta Nur k' tabac6tr,uwT devaient Ctrc ihik „tf.«.

M. «'. I). MO.NK
: VoilA la seconde fol*nue mon honorable ami « „,„| interprMf mes

ta::'.
•"" •"""""<«'' ''"-""^e denlPre un

poif .Nord, et en ni<\n' lenipst Je me <„<u

de" 'VThh*;';.^""';'- •':; '- ^f'-'f"" .ircr^
<ie .fl.(HH>.()00. affcct*» ft l'Imi^rtation en ce
•'|j;|. dhnmlKrant. Inulilen.' „uan il" ,^deviennent pas une aour<>. ,] . ,ia„K,r n,,
propaKcant divergea maladies K?, Veoond
It'U. Jal demnnd(> de m.HlIfler les droitsTurle tabac. Je m suis .IMnrP en faveur d'unenuKmen atlon des droit, de do mnè" d'unedlniimitlon des droits d'arcise. ce qui „!ferai que déplacer lu taxe et ( <^véIoppemlt

i

râbb "::;"'• •"'/"-•""»'. Mai» moT o"ôî
'

I/bonorabie M. FIKMUXO
: Je ne croispas que mon honorable an.i Incarne en ?ulle pn rlotlsnie ni que ce soit comme patriote

\ snmWM'"''"! V, "'•''"••"'' partisans

cusllo sur I ?„.'".""'" ''''"KnKer une dls-cus.sion sur ce point, pt Je me contenteraidHcepter sa df^^lnrafion quii s'es dSen favenr d'une augmentation des droit, dedoua ne sur le tabac.

d'acci"'^^*^'''^
''* ''"""*' «"""""fon JP" droits

L'honorul>le M. IMELDINQ
; Ce ne sontl'i's les droits d'accise » ir i» ,,

dult imlig^ne qne ces hpno;à blés mes"slours ont di'monc* 'lans^les proviMea

rur'leTrba;."^^'
l'au«mentat,o„' d^S

^nw n i
"*^ ^franger. Et mon honorable

droits
'^*'"""''^ ""^ augmentation de cel

d'.fcclaT^^
'' ^* ""*" '''''"'^«'on des droit.

h honorable M. KIBLDINO : Parfaite-
ment. .Mais ce n'es» pas Ift ce qui est eu
ce moment en diacuaston. Noa p<»cbeurs ne
se préoccupent pas des droits dacclae
guaud cea honorablea meseleurs <!e la droite
•e rendant dan. lea provinces mailtline. iwur
j dfnouoer le frouveruement sur la question

,
du tabac, ce dont Ils se pinijinent c'est de

I I augmentation des droits de douane, cela
I

ne noua sert pas toujours A grand'chose d'C-
tr»' en mesure de pouvoir dr'montrer que
noua sommes prPaentemenf A (Vllfler une
grande Industrie <-,iii!idienne. .-t (|Ue noua
produisons anjoupilhul de bleu meilleur ta-
bac qu'autrefois. Ces honorslile niessitnirs
ne renient pas nous donner le moindre cr<>-
dit pour noa efforts, mais se iilaifuent que
nous ayons augmenta les droits de douane.
•Nous conseillons aux fumeurs d'acheter du
tabac canadien, et nous sommes heureux de
voir que beaucoup d,. gens suivent notre
œnsell. Mais II en est encore un lion nom-
bre qui n'aiment pas le ti.liac canailien et

;

de irt les plaintes au sujet de l'augineiitatiou
lies droits sur le imMliilt étranger.

-M. MO.N'K
: J«> demande que les droits

daccise soient abaissés, alln que le lubac
canadien puisse se vendre ft meilleur mar-
ché.

I
1/bonorable M. KIKLKING . Je ne lu'op-

!
pose pas A ce qu'on donne tout i'encourage-

:

nient possible A l'IndustrK' du taliac caiia-
!
dieu. Cette imlustrle aura plus d'eia-oura-
geuient de ce gouvernement qu'elle n'en a
r.><;u de nos prAléci'sseurs, et l'indu-^^trie du
tabac e.inadien se développe maintenant ulua
que Jamala.
guami nos adversaire, étalent au iHiuvoIr.

le pays faisait peu de progrés.
Les membres de la gauche se plaignent des

imprtts. mais toute leur politique ne con-
slstet-elle pas A augmenter le fardeau qui.
A ce point <le vue, pèse sur le pa.vs ? N'est-
ce pas m leur programme, quand lia prô-
nent un tarif de protection plus élevé ? Teut-
il se trouver quoiqu'un d'assez stupide pour
nier iiu'un tarif plus élevé signifie des Im-
pôts plus considérables ? Cette iwlltique
peut vouloir dire un impOt plus élevé et des
revenus plus considéra liies, ou bien des Im-
pôts plus élevés non pas en vue d'un re-
venu plus considérable, mais i)our l'a an-
tage des patrons. Dans l'un comme
dans l'autre cas, elle représente une aug-
mentation d'impôt. Comment nos adver-
saires |)euvent-ils nous reprocher d'augmen-
ter les taxes, en fac«t> de toutes ces circona-
taiiees. vjlift ce que Je ne puis coiniircndre
Kn discutant la question de. dépenses mon

honorable ami a parlé de l'augmentation du
cont du dénombrement de la population Kb
bien, ce sujet a été déjft discuté sous toutes
ses faces, et Je ne crois pas qu'il serait sage
de perdre notre temps ft l'examiner lon-guement. I/honorable ministre de l'Agri-
culture (M. Pi8her\ qui a la direction de ce
département, a traité pleinement cette ma-
tière; Il a démontré comment le dernier d*-

'ii-i - --^ -<^i> '^kL'.if'^-th ''*r


